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DECLARATION 

B F T.  O Y SFR  LES 
Edi  CTS  DE  PA  C I F I CATION, 
des  Duels , combats  & rencontres  : 
defenfes  d tous  fes  fubkfls  d’entrer 
en  ligues  & ajfociatios  tant  dedans 
que  dehors  le  Royaume  , & d fes 
officiers  & penfionnafies , de  pren- 
dre gages  & pefïons  Vautres  que  de 
luy  : prohibition  des  iuremens  & 
blafibemes. 

O V Y S PAR 
la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France  , 
5c  de  Nauarre,  A 
tous  ceux  qui  ces 
prefcntes  lettres  verront , falut. 
Ayant  pieu  à Dieu  par  fa  proui- 
dence  âc  bonté  , bénir  noftrc 
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Règne  de  tant  de  grâces  & profc 
peritez,  & conduire  le  cours  de 
nos  ans  à l’aagcde  Majorité,  que 
nous  auons  maintenant  atteinte  : 
comme  nous  auons  toute  occa- 
fionde  le  louer  & remercier  de 
Fheurcufc  adminiftration  de  no- 
ftre  Royaume, pendant  noftrc  rni- 
norité,(bus  la  regencc  & {âge  con- 
duite de  la  Royncnoftre  tres-ho- 
norce  Darne  &merc.  Nous  vou- 


lons auffi  rechercher  tous  moyens 
poffibl  es  & conuenablcs  au  deuoir 
d’vn  Prince  tref-chrefticn,  ialous 
de  la  gloire  de  Dieu  , qui  defirc 
maintenir  la  paix  Se  la  tranquillité 
publique,pourlebié,repos,&  fou- 
lagcment  de  fes  fubjeéts  ; foiten 
faifant  plus  exa&ement  obferucr 
les  bonnes  & fain&es  Ioixfaidtes 
par  les  Roysnos  predcçefleursdc 
très- loiiablc  mémoire  : foit  par  les 
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nouuellîs  ordonnances  que  nous 
iugeronsdeuoir  faire  félon  les  oc- 
calions , & mefme  fur  les  aduis  qui 
nous  pourront  cftre  donnez  en  ce- 
lle prochaine  affemblcc  des  Eftats 
generaux  de  noftre  Royaume, que 
nous  auons  fait  conuocquer.  pour 
à quoy  paruenir , & affin  que  tous 
nos  lubicéts  puiflcnt  en  bonne 
paix,  vnion  Sc  intelligence, viure 
en  la  crainte  de  Dieu,  obeïflance 
de  fes  commcndemcnts,  & obfer- 
uation  de  nos  ordonnances  ; fans 
que  par  aucune  aélion , le  repos  & 
la  tranquillité  publique , que  nous 
délirons  conferuer  entre  eux , loit 
interrompue  5 c violée:  Nous  auos 
par  l'aduis  & confeil  de  noftre  tref- 
honorée  Dame  & merc,  des  Prin- 
ces de  noftre  fan  g,  autres  Princes  & 
feigneurs  principaux  officiers  de 
noftte  Couronne , 3c  plus  notables 
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perfonnagcs  de  noftrc  Confeil, 
Di6ïr» déclaré  & ordonné  ; difons, 
déclarons, ordonnons,  voulons  & 
nous  plaift,  conformement  à ce 
que  nous  auons  défia  cy  deuanc 
ordonné,  que  l’Ediét  du  feu  R oy » 
noftre  tres-honoré  Seigneur  & 
Pcre,donné  à Nantes  au  mois  d’A- 
uril,  mil  cinq  cens  quatre-vingts 
dix-huiél,  en  faueur  de  ceux  de  la 
religion  prétendue  reformée,  en 
tous  les  points  & articles;  enfem- 
ble  les  autres  articles  à eux  accor- 
dez , & les  reglemens  faiéh , arrefts 
donnés  fur  l'interpretation  ou  exe- 
cution dudit  Ediéb,  6c  en  confe- 
quence  d’iceluy  , loyent  entrete- 
tenus , 6c  inuiolablement  gardez 
6c  obferuez  , ainfi  qu’il  a efté  or- 
donné & exécuté  par  nollredit  feu 
Seigneur  &pere;  & les  contrcue- 
nans  punis  auec  fcucrité , comme 
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perturbateurs  du  repos  public. 

Et  pour  affieurer  d’auantage  la 
paix  & la  traquillité  publique  fous 
noftre  autorité  & obeyffancc, 
défendons  à tous  nofdits  fubjets 
toutes  intelligences  particulières , 
ligues  ou  alîociations,  tant  dedans 
que  dehors  noftre  Royaume:  ny 
d’enuoyer  fans  noftre  permiftion 
vers  les  princes  eftrangcrs , foyent 
amis  ou  ennemis  : pour  quelque 
occafion  qui  puiffe  eftre  : Enioi- 
gnons  à tous  nos  officiers  d’y  veil- 
ler fongneufement , & tenir  la 
main,  à peyne  d’en  eftre  refponfa- 
bles  : <k  de  faire  punir  leur  négli- 
gence, par  la  mefme  rigueur  que 
la  defobeiftancc  de  ceux  qui  y con- 
treuiendront. 

Défendons  en  outre  à tous  nos- 
dits  fubieéis  de  quelque  cftat,  qua- 
lité & côditib  qu’ils  foyent,  qui  ont 


penfïon  d® 
> de  prendre,  accepter  ne  rc- 
oir  aucüs  eftats, gages,  folde  ou 
penfion,  de  quelque  Prince  ou  fei- 
gneurqueccfoit:  Et  de  ncftiiurc, 
affifter  ny  accompagner  autres  que 
nous , fur  pcync  deftre  priuez  def 
dits  gaiges , eftats  ou  penfion. 

Etd’autat  que  l’incxccutiÔ  del’E- 
di6t  faitparle  feu  Roynoftrc  fei- 
gneur  &perepourles  Duelz  , Co- 
bats&  récôtres,& depuis  par  nous, 
la  defobeiflaneequi  cft  renduepar 
plufieursdenosfubie£ts , au  mef- 
prisdenoftrc  autorité  , cft  caufc 
degrandsdefordres  &c  confufions 
qui  offenfent  Dieu  grandement, 
lequel  fe  pourroit  irriter,  5c  de£ 
ployer  les  fléaux  de  fon  ire  fur  nous 
& fur  noftre  Eftat , s’il  n’y  cftoit  par 
nous  pourueu:  Nous  voulons  52 
ordonnons  que  touslefdits  Edûfts, 
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tions  faites 
par  ledit  feu  Roy  & par  nous;  pour 
raifon  deldits  Duels,  Combats  8è 
rencontres , foient  à l’aduenir  in- 
uiolablcment  entretenus  , gardez 
&:  obferuez,  félon  leur  forme  & tes 
meur  : fans  que  ceux  qui  y eontre- 
uiendront  cy  apres  puiffent  trou- 
uer  ny  efperer  en  nous  aucune  grâ- 
ce, fous  quelque  exeufe,  prétexté, 
occafîon  ou  confideration  que  cd 
foie.  Enioignons  à tous  nos  Offi- 
ciers de  procéder  contre  les  con- 
treuenans  félon  la  rigueur  d’iceur* 
fans  exception  de  perfonnes  quelft 
conques;  & à nos  Procureurs  ge- 
neraux & leurs  fubftituts^  d’en  fai- 
re toutes  pourfuittes  requifes  & tie«j 
ceflaires. 

Cçmfiderantauffi  que  la  Maje-s 
fie  diuine  eft  grandement  offehfeë 
parlesjurcmcs  &:  blafphcmes  exe- 
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crables  qui  fc  commettent  jour- 
nellement parpluficurs  , contre  les 
Edits  5c  ordonnances  faites  parles 
Roys  nos  predecefleurs  : Nous 
auons  ordonné  & ordonnons,  que 
lefdits  Edids  5c  ordonnances  fe- 
ront de  nouucau  publiées:  à ce  que 
nul  n’en  pretende  caufc  d’ignoran- 
ce. Etenioignonsàtousnosluges 
& officiers,  chacun  en  leur  reflorr, 
fur  peine  de  priuation  de  leurs  of- 
fices deproccder  contre  lescontre- 
uenans , félon  la  rigueur  contenue 
en  iceux  , fans  qu’ils  s’en  puiflent 
dilpenfer  pour  quelque  caufequi 
puifle  cftre  , fur  peine  de  nous  en 
prendre  à eux  en  leur  propre  5c  pri- 
ué  nom.  Mandons  en  outre  à 
nofdits  procureurs  généraux  , 5c  à 
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Parle  Roy  eftant en fon Confeil 


Si  donnons  onmandementànos 
amez  & féaux  Confcillcrs  les  gens 
tenans  nos  Cours  de  Parlement, 
Baillifs,  Senefchaux  & autres  nos 
Iufticiers  & Officiers  qu’il  appar 
tiendra,  que  cefdites  prcfcntcc 
faccnt  lire , publier  & enregiltrti, 
& le  contenu  en  icelles  exécuter, 
garder  8c  obferuer  inuiolablcment. 

Car  tel  eft  noftre  plaifir.  En 
tefmoin  dequoy  nous  auons  faiéfc 
mettre  8e  appolèr  noftre  feel. 

Donné  à Paris,  le  premier  iour 
d’O&obre  , l’an  de  grâce,  mil  fïx 
cens  quatorze. 

Et  de  noftre  Règne  le  cinquième. 
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Et  [celle  es  du  grand  Jeçl  fur  double  queue  m 
greiciupe. 


heués  publiées , & regifirees, 
oy  et  ce  requérante  le  Procureur 
general  âu  ‘Roy.  A Paris  en 
'parlemente  , le  Roy  y feante , 
le  2.  d’Ofâobre,  mil Jîx  cens  qua- 
torze. 
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